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Le 20 février dernier, la 'paroisse de Notre-Dame du -Mont-
Carmel, dans le comté de Kamouraska, a célébré les noces
d'argent de son digne curé, M. Ed. Demers. Plusieurs de ses con-
frères sont' venus lui témoigner leur estime et lui présente*r leurs
souhaits. M. Ed. Demers a chanté la grand'messe solennelle d'ac-
tions de grâces, et M; Sansfaçon a fait le sermon.

LE SAMEDI SOIR

CHEZ L'OUVRIER CHRÉTIEN.

La semaine est finie, le tra-
vail est terminé : les ouvriers
sont partis en se jetant un
joyeux: "Bon soir !" i

Son salaire tintant dans sa
poche, l'ouvrier se hâte content:
il lui tarde de revoir sa femme'
son enfant, sa maisonnette, qu'i
a quittés depuis six jours.

Une propreté minutieuse em
bellit la modeste chambrette, el
le poèle reluit comme de lor; l
femme et l'enfant, tout joyeux
reçoivent le père à son arrivéE
dans sen humble domaine.

Le salaire honnêtement gagné
suffit à la mère de famille, c'es
la vie de son entourage bien-
aimé; elle trouve même quelque
peu à mettre de côté: cette mo
deste épargne n'est-elle pas l
gage de ses vertus ?

Et la joie et la paix, fruit
d'un travail béni, règnent dan
ce tranquille petit royaume.

CHEZ L'OUVRIER LIBRE-PENSEUR.

La semaine est finie, le tra-
vail est terminé'; le père ne
viendra pas, la nuit est déjà
avancée.

A la lueur de la lampe inou-
rante, tristement, l'un après
l'autre, les enfants vont prendre

l leur repos: le sommeil pèse sur
ces petits yeux; la mère, seule
ne dort pas.

- Lamalheureuse! elleseglisse
t silenciense hors de la pauvre

chambrette; elle sait bien où elle
doit aller le chercher ; elle
connaît trop, hélas! le lieu
maudit.

Elle y trouve son époux ivre,
t la moitié du salaire est déjà dé-
- pensée. Alors, elle le supplie

de la suivre, elle lui parle dou-
- cement, elle ne lui adresse pas
e un mot de reproche.

Elle l'amène jusqu'à son lit,

s endormi et sans connaissance;
elle ly étend avec soin, puis elle
tombe elle-même à genoux.-
Mon Dieu ! Comment cela finira-
t-il ?

(Traduit de Pallemand du Christlich Arbeiter.)
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